
L'ÉCLAIREUR DU GÂTINAIS MERCREDI 7 MARS 2018 5▲
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Faits divers

Trois ans après l’accident mortel à la gare de Bourron-Marlotte

Un passage souterrain à l’automne

◗◗ Il aura fallu l’accident
mortel d’avril 2015 (voir
encadré) et la détermina­
tion inébranlable du maire
de Bourron­Marlotte,
Jean­Pierre Joubert ainsi
que du père de la victime,
t o u s d e u x i n t e r v e n u s
auprès du patron de la
SNCF, Guillaume Pépy,
p o u r d o n n e r u n c o u p
d’accélérateur à un projet
dans leurs cartons depuis
plusieurs années. « Après
l’accident, tout est allé très
vite », se souvient le maire.

La SNCF réactive
après le drame
« Quelques jours après le

drame nous étions sur
place avec Julien Dehor­
noy, alors directeur de la
ligne R, pour envisager

Cette fois c’est sûr. Cet
automne, la gare de Bour-
ron-Marlotte sera équipée
d’un souterrain permettant
aux usagers de la ligne R de
ne plus avoir à traverser les
voies pour se rendre d’un
quai à l’autre.

des mesures d’urgence et
une solution à long ter­
me », confie l’élu recon­
n a i s s a n t q u e l a S N C F
s’était montrée très réacti­
ve.

Dès avril 2015, le signal
sonore avertissant l’arri­
vée d’un train, ce que ré­
clamait l’élu, était opéra­
tionnel, de même que la
p r é s e n c e d ’ u n a g e n t

aux heures de passage des
trains pour assurer la sé­
curité des usagers. Pen­
dant ces trois dernières
années, jamais le dialogue
entre les élus et l’opéra­
teur national ne s’est in­
terrompu. « Une synergie
exemplaire », selon Jean­
Pierre Joubert.

Début des travaux
le 30 mars
« Les travaux débuteront

le week­end du 30 mars
au 2 avril par une opéra­
tion coup­de­poing de
54 heures, au cours de la­
quelle le cadre préfabri­
qué du passage souterrain
sera mis en place », expli­
que un représentant de la
SNCF.

La circulation des trains
sera interrompue durant
cette période entre Moret­
sur­Loing et Montargis et
des bus de substitution
mis en place.

3,6 millions d’euros
Le souterrain sera équipé

d’escaliers desservant cha­
que quai et de rampes
d’accès pour les person­
nes à mobilité réduite. Les
travaux, d’un montant de
3,6 millions d’euros, se­

ront réalisés et financés à
100 % par SNCF Réseau.

Cet été, le passage sou­
terrain fera l’objet de tra­
vaux de finitions et la tra­
versée piétonne au niveau
des rails sera supprimée.

Les zones surbaissées

des quais seront rehaus­
sées afin d’empêcher tou­
te traversée des voies.

Enfin, pour s’adapter aux
nouveaux trains Regio2N
sur la ligne R, SNCF Ré­
seau prévoit également
l’extension des deux quais.

JACK STIERER

Le souterrain (à g.) permettra de passer sous les voies (SNCF Réseau).

L’accident du 4 avril 2015
C’est le samedi 4 avril 2015, vers 20 h 30, qu’une jeune
femme avait été mortellement heurtée par un train en
gare de Bourron-Marlotte alors qu’elle empruntait le pas-
sage pour rejoindre sa mère sur le quai d’en face. La victi-
me, Louise P., descendait de son train en provenance de
Paris pour rendre visite à ses parents, propriétaires d’une
résidence secondaire. Si le père de Louise attendait sa fille
sur le parking, son épouse avait été directement témoin
de l’accident. Rien n’avait permis d’expliquer pourquoi la
victime, tuée sur le coup, avait traversé les voies malgré
les signaux lumineux qui alertent les voyageurs de l’arri-
vée imminente d’un train arrivant de Montargis à une vi-
tesse de l’ordre de 140 à 160 km/h. Le drame s’était
d’ailleurs noué en quelques secondes. À peine le train de
Louise quittait la gare que la jeune femme était happée
par le souffle du convoi arrivant de l’autre côté. Trois ans
plus tôt, un adolescent avait également perdu la vie au
même endroit dans un accident absolument similaire.

Quelques jours après le drame, le maire et le représentant de la SNCF, sur place
envisageaient des mesures d’urgence et la SNCF s’engagait à supprimer le passage piéton.

Quelques jours après le drame, le maire et le représentant
de la SNCF étaient sur place pour envisager des mesures
d’urgence.

Conseil départemental

Barbaux n’est plus,
mais sa vision perdure

◗◗ Premier vice­président
du Département en char­
ge des finances et des af­
faires européennes, Jean­
Louis Thiér iot (LR) va
assurer l’intérim pendant
un mois à la tête de la Sei­
ne­et­Marne, suite au dé­
cès du président Jean­Jac­
q u e s B a r b a u x , l e
25 février.

Jean-Louis Thiériot
assure l’intérim
Â g é d e 4 8 a n s, Je a n ­

Louis Thiériot est con­
seiller départemental du
canton de Nangis et maire
de Beauvoir, une commu­
ne de 200 habitants à mi­
chemin entre Melun et
Coulommiers.

Sur son compte Twitter,
Jean­Louis Thiériot a fait
ses adieux à Jean­Jacques
Barbaux, « ce grand hom­
me de Seine­et­Marne »,
dont les obsèques ont eu

lieu samedi 3 mars à Pro­
vins. Il précise qu’« hum­
blement et fidèlement,
nous ses élus, nous pour­
suivrons sa vision ».

Comme Jean­Jacques
Barbaux était aussi con­
seiller départemental du
canton de Fontenay­Trési­
gny, un autre élu a été
nommé pour le remplacer
dans son binôme avec
Daisy Luczak. Il s’agit de
Jean­Marc Chanussot (LR),
62 ans, maire de Grisy­
Suisnes, ville proche de
Brie­Comte­Robert.

L’élection d’un(e) nou­
velle présidente du Dépar­
tement devrait se tenir
vendredi 23 mars, lors
d’une séance extraordinai­
re à Melun. Les 46 con­
seillers départementaux
étant très marqués par
cette brutale disparition,
cette question reste enco­
re au second plan.

Nemours

Une statuette prend feu à l’église
◗◗ La statuette de Notre­
Dame de Fatima, nichée
dans le chœur de l’église
de Nemours, a sans doute
été victime de sa dévotion.

Une des nombreuses
bougies qui l’entouraient
s’est renversée accidentel­
lement et a mis le feu sa­
medi soir au personnage
de 50 cm. « Elle était en
résine ou en plastique »,
suppose le prêtre J.­C. Ca­
d e t , q u i , ve n u f e r m e r
l’église vers 18 h 30, a dé­
couvert une importante
fumée blanche et malodo­
rante envahissant la nef.
« On ne voyait plus les
lustres », témoigne­t­il. Il a
alors « fait le pompier » et
éteint le feu à l’aide d’un

arrosoir. Les pompiers de
Nemours sont intervenus
vers 19 h 30, pour extraire
l a f u m é e. À l ’ i s s u e d e
l’opération, les portes
d’entrée ont été laissées
ouvertes et une partie
d’un vitrail enlevé pour
faire courant d’air, car
l’odeur était tenace.

Par précaution, et pour
ne pas incommoder les fi­
dèles, la mair ie de Ne­
mours a choisi de déloca­
liser l’office du dimanche
matin à l’église de Saint­
Pierre­lès­Nemours. L’égli­
se Saint­Jean­Baptiste de
Nemours est, elle, restée
close dimanche et a été
rouverte au public lundi.

J. H.
La statuette, en résine ou en plastique, a produit une
fumée qui a envahi toute l’église Saint-Jean-Baptiste.


